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et qui n'a pas encore été de'couvert. Il doit être d'une date antérieure à 
celle des trois précédents ouvrages, peut-être plus ancien encore. Ce 
manuscrit serait fort curieux. 11 contenait la description d'un reliquaire 
ancien, d'origine orientale, qui renfermait un morceau du bois sacré et le 
texte d'une lettre en vieux français, écrite au XIIIe siècle, par Guy de 
Précieu, qui avait envoyé cette relique aux religieuses de Saint-Thomas. 

DATE INCONNUE. 

XIX. Catalogue et calendrier des saintes et bienheureuses reli­
gieuses de l'ordre de Cisteaux. 

Cet ouvrage resté manuscrit, a été cité par La Mure, à la fin de sa 
Bibliothèque forêsienne. On ne connaît son existence que par celte menlion. 

XX. Plusieurs livres de prières et litanies. 
Jusqu'à présent, il n'en a été découvert aucun exemplaire. 
La Mure, dans le tome 1er de son Thrcsor des preuves et mémoires 

de l'histoire du pays de Forez, tiré de diverses archives, livres et manus­
crits etc., donne une liste des travaux historiques qu'il se proposait de 
publier dès 1660. Quelques uns ont été imprimés depuis; il est peu 
probable que les autres aient jamais été terminés. 

Ce sont : 1° Une histoire du chapitre de Montbrison et de ses Doyens.- — 
2° Une histoire des « Abbayes, Prieurés et Commanderiez du pays, des 
fondations qu'on pourra trouver et de leurs dépendances ; » 3° une suite des 
Baillifs de Forez; 4° une suite des châteaux et autres fiefs du pays, par 
ordre alphabétique et les diverses lignées des seigneurs et gentilshommes 
qui y ont passé ; 5° une nomenclature de Vancienne noblesse qui a tiré son 
nom de quelque lieu du pays de Forez, aussi par ordre alphabétique ; 6° 
pour le Tiers État : suite des lieutenants généraux. 

La liste des Baillis et celle des liculenants généraux ont été insérées à la 
suite de l'Histoire civile du pays de Forez après l'Astrêe sainte. 

M. Patin, dans le Journal des savants, année 1840, a donné une liste des 
ouvrages de La Mure. 

Il est présumable que La Mure, qui fit imprimer plusieurs de ses 
ouvrages à Lyon, séjourna quelquefois dans celte ville. Dans ses notes 
manuscrites, se trouve la mention suivante qui est relative à l'un de ses 
livres, nous ne savons lequel : « Le sieur Venct, à Lyon, rue Mercière, 
imprimeur, promet imprimer, en contribuant quelque chose. » Il paraît 
que l'ouvrage en question ne s'imprima pas chez Venet, ou que La Mure 
ne le publia point ; aucun de ses livres ne porte le nom de cet imprimeur. 
Une autre note de la main de La Mure est ainsi conçue : « Faut emporter 
les manuscrits de Forez, que j'ai faict relier, et les livres de Nostre-Dame 
du Puy de Bordeaux, — Faut s'adresser à Coral, libraire. » Cette note ne 
peut être d'une époque postérieure à 1660 ; il n'est donc guère probable, 
comme on l'a supposé, qu'elle puisse s'appliquer à l'Histoire civile et 
ecclésiastique du pays de Forez, qui ne fut imprimée que quatorze ans plus 
tard. Coral, dans tous les cas, ne put rien conclure avec notre chanoine, 
si tant est que celui-ci se soit adressé à lui : aucun ouvrage de La Mure ne 
porte ce nom bien connu sur son frontispice. 


